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DÉVELOPPEMENT Soixante entrepreneurs qui font la région

Vincent Schaller,
amoureuxdesbancspublics

On pourrait confier à Vin-
cent Schaller, président
du directoire de Sineu
Graff, une chaire d’étu-

des de la psycho-sociologie des
bancs publics. Pour la profon-
deur et l’intensité de sa réflexion
sur cet objet de notre urbanité
quotidienne. Mais aussi pour
l’attachement qu’il porte à ce
meuble, véritable porte-enseigne
de l’entreprise familiale.
Avant de nous recevoir dans ses
ateliers de Kogenheim, qui em-
baument le bois neuf fraîche-
ment travaillé, Vincent Schaller
a raccompagné avec égard une
petite délégation sénégalaise, re-
çue tôt le matin dans le show
room présentant les dernières
nouveautés du catalogue.
Réputée pour la robustesse de
ses produits, l’entreprise alsa-
cienne est bien connue de la plu-
part des collectivités françaises.
Mais son rayonnement va bien
au-delà, notamment dans les
pays du Golfe et en Afrique, et
son patron se décarcasse pour
porter loin et haut la philosophie
de Sineu Graff.

« Nous avons pour
l’avenir trois leviers
de croissance »

Créée en 1970 via le rachat d’une
affaire existante par le père de
Vincent, Gérard Schaller aujour-
d’hui président du conseil de
surveillance, Sineu Graff n’est
pas une très grande entreprise.
Forte de 97 salariés permanents,
renforcés par des intérimaires
pour répondre à la saisonnalité
des ventes, l’entreprise annonce
15,5 millions d’euros de chiffre
d’affaires. Dont environ 15 %
réalisés à l’international, un des
relais de croissance de la mar-
que.
On est quandmême étonné d’ap-
prendre que 10000 bancs sont
livrés chaque année à partir de
Kogenheim. Dont une partie por-
te, encore et toujours, la marque
Centaure, un banc en fonte et
bois véritablement indestructi-
ble dont la conception remonte
aux premières années de l’entre-
prise. « Il est copié mondiale-
ment », fait remarquer l’indus-
triel. Aux bancs s’ajoutent de
nombreux éléments de mobilier
urbain : corbeilles, barrières,
bacs à plantes, tables et grilles
d’arbres.
« Nous sommes parvenus à une
certaine cohérence de notre of-
fre, et nous avons pour l’avenir
trois leviers de croissance.
D’abord le programme, c’est-à-di-
re le catalogue de nos produits.
En second lieu, les solutions,
autrement dit des systèmes plus
élaborés pour les plantations,
l’aménagement urbain ou le trai-
tement des déchets, avec des pro-
positions très innovantes. Enfin,
nous avons l’ingénierie, qui
prend de plus en plus d’impor-

tance. Nous disposons en effet
d’un savoir-faire très complet
dans le design, le pilotage des
designers, les études, la produc-
tion… Et nous sommes en mesu-
re de mettre ce savoir-faire au
service des collectivités pour
leurs projets d’aménagement »,
détaille Vincent Schaller.
Cette stratégie amène l’entrepri-
se à assumer des créations inté-
grales de produits, comme ce fut
le cas pour des vasques en fonte
pour la ville de Vincennes. À Col-
mar, SINEUGraff a collaboré avec
l’équipe d’architecte de Next Id
pour concevoir un aménagement
original de la Place du 2 février,
avec un parti pris très expressif
reposant sur la mise en place de
24 arches de 3,5 mètres de hau-
teur. L’aménagement ne passera
pas inaperçu sur un des hauts
lieux touristiques les plus fré-
quentés d’Alsace. « Nous avons
essayé d’être le plus fidèle possi-
ble au projet des jeunes architec-
tes », assure l’industriel. Et il
ajoute : « En matière d’aménage-
ment urbain, les collectivités
lancent des projets phares, des
projets fanions, symboles pour
un mandat. Nous nous efforçons
de les satisfaire ». Vincent Schal-
ler donne pour exemple le mobi-
lier spécifique proposé pour la
ligne T6 Vélizy-Villacoublay, en
Ile-de-France.

Dans Paris, ville très prescriptri-
ce enmatière d’objets urbains, le
fabricant alsacien est mis en
compétition avec deux autres
fournisseurs pour livrer le « banc
du XXIe siècle » à la capitale.
Un enjeu de première importan-
ce, l’entreprise ayant travaillé
quatre ans sur ce projet. Vincent
Schaller met en lice pour cette
compétition parisienne un
échantillon de sa nouvelle gam-
me Twist en fonte et frêne. Très
originale et confortable, conçue
notamment pour favoriser la
conversation en vis-à-vis. Paris,
qui entretient une grande tradi-
tion d’usage de la fonte dans son
mobilier urbain, y retrouvera
une réinterprétation contempo-
raine et élégante de ce matériau
très XIXe siècle, où il a connu un
premier âge d’or.

« Les collectivités
lancent des projets
phare »

Partenaire de la Fédération fran-
çaise dupaysage (FFP), président
du Syndicat des professionnels
du mobilier urbain (PROMU),
Vincent Schaller développe une
analyse trèsmûrie de la situation
de cette branche, dans un con-
texte d’urbanisation croissante.
Et même galopante dans les pays
émergents : « Le marché du mo-
bilier urbain est bien plus petit
que sa notoriété. En France, le
mobilier d’usage, hors éclairage
public, représente à peine
150millions d’euros par an. Et le
paradoxe, c’est que les collectivi-
tés, à la limite, n’en ont pas be-

soin ! » Mais, à ses yeux, les
bancs sont tout simplement un
reflet de la qualité des politiques
menées par la ville. À tel point,
dit-il, qu’il n’a pas envie d’asso-
cier la marque Sineu Graff à des
projets qu’il jugerait « moches ».
Vincent Schaller, 52 ans, d’abord
tenté par la médecine, puis di-
plômé de Sciences Po, a débuté
sa carrière comme ingénieur
commercial grands comptes chez
IBM : une sacrée école ! En rejoi-
gnant l’entreprise familiale en
1990, il n’imaginait peut-être
pas construire une réflexion aus-
si approfondie sur l’espace pu-
blic. Sa premièremission a été de
développer la fonction commer-
ciale dans l’entreprise. Il en a
aussi accentué l’orientation vers
l’innovation, prenant de nom-
breux brevets : « On se fait co-
pier, et c’est assez difficile…
Nous venons seulement de ga-
gner un procès en contrefaçon
que nous avions engagé en 1999.
Même si ça nemettait pas l’entre-
prise en péril, c’est très long ».
Aujourd’hui, ses responsabilités
dans l’affaire et dans la profes-
sion lui ont donné un vrai goût
de la réflexion sur ce qu’il est
convenu d’appeler le « vivre en-
semble ». Il est convaincu que les
aménagements urbains, et sin-
gulièrement le mobilier, ont un
rôle déterminant dans la cons-
truction, le maintien ou la res-
tauration du lien social : « Nous
voyons bien qu’à peine installés,
nos bancs sont déjà occupés… »,
affirme Vincent Schaller. Lors-
que ses équipes ont monté un
ensemble Link de tables et de
chaises fixes au campus de l’Es-
planade, à Strasbourg, un pro-
duit innovant, leur pose n’était
pas terminée que, déjà, le public

en prenait possession !
L’industriel s’insurge notam-
ment contre ces bancs qui inter-
disent, par leur conception, de
s’allonger. On connaît la préoccu-
pation des élus locaux, confron-
tés à des usages qu’ils ne maîtri-
sent pas, désireux de ne pas
« fixer » des publics ingérables.

« À peine installés,
nos bancs sont déjà
occupés… »

Vincent Schaller replace le débat
dans l’urbanisation croissante
de la planète, avec une croissan-
ce inévitable des coûts de l’éner-
gie et une raréfaction du foncier.
La ville de demain se devra d’être
plushumaine,même si les forces
dumarché n’y prédisposent pas :
« L’espace extérieur va changer
de nature et devenir la 4e pièce
que l’on voudrait bien avoir mais
qu’on ne peut pas se payer. Il y a
une aspiration à cet espace pu-
blic privatif », analyse Vincent
Schaller. Qui peut se faire criti-
que, voire caustique : « Aujour-
d’hui, en ville, on ne peut plus se
donner de rendez-vous dans l’es-
pace public ! Il faut redonner du
sens à cet espace, ne pas se con-
tenter de faire des villes pour
circuler et aller vite. On oublie de
s’arrêter, de prendre un peu de
temps. Nos bancs sont faits pour
cela ». R

ANTOINE LATHAM

Q Dernière parution dans cette série
créée à l’occasion des soixante ans
de l’Adira : Raymond Schweitzer, le
27 novembre 2013.

Pour Vincent Schaller, le banc public crée des liens sociaux avant même de servir à se reposer. PHOTO DNA – FRANCK DELHOMME

Sesbancs, innombrablesdans lesespacespublics etprivés, fontpartiedes icônesalsaciennes.
L’entrepriseSINEUGraff deKogenheimqui les conçoit, dirigéeparVincentSchaller, l’est beaucoup
moins. Coupdeprojecteur surunePMEquia susemoderniser. Trente-septièmevoletdenotre série.
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STRASBOURG
Propeller Club :
formations
aux transports
QMARDI 19 MARS. Le Pro-
peller Club Port of Strasbourg
invite à son dîner mensuel
autour d’une conférence sur
le thème « Formations aux
transports et à la logistique »,
présenté par les responsables
des différentes filières de
formation spécialisée en
Alsace (à 19 h à l’hôtel Hilton
International, avenue Her-
renschmidt à Strasbourg). La
soirée a bien lieu mardi
19 mars, et non le 14 comme
indiqué par erreur dans une
précédente édition. Participa-
tion au dîner : 40 euros pour
les membres, 50 euros pour
les non-membres. Contact :
Me Jean-Marie Rapp,
0388565649, jmrapp@asa-
avocats.com

STRASBOURG
Formation : manager
et animateur
d’équipe
Q À PARTIR DU 25 MARS. Le
centre interprofessionnel de
formation d’Alsace organise
un nouveau cursus diplô-
mant qui prépare aux fonc-
tions de manager cadre
responsable de projets ou de
service, en partenariat avec
la faculté des sciences éco-
nomiques et de gestion et le
service de formation conti-
nue de l’Université de Stras-
bourg. Il propose d’acquérir
les compétences techniques
et comportementales néces-
saires pour organiser, gérer et
diriger des services et des
projets en environnements
complexes de toutes tailles et
dans tous les secteurs d’acti-
vité. D’une durée de 22 jours,
il débutera le 25 mars et se
terminera le 12 décembre
2013. Renseignements :
Emmanuel Wingender au
03 88 37 22 13 ou par mail :
emmanuel.wingender@cifal-
formation.com

MULHOUSE, STRASBOURG
Rencontres d’experts
du marché suisse
QMERCREDI 27 MARS,
JEUDI 28 MARS. CCI Alsace
Export, le service d’accompa-
gnement à l’export de la CCI
de Région Alsace, organise
en partenariat avec la Cham-
bre France-Suisse pour le
commerce et l’industrie, la
Région Alsace et Ubifrance
Suisse, une rencontre d’ex-
perts de la Suisse le mercredi
27 mars à Strasbourg (Place
des Halles, « Le Sébastopol »)
et le jeudi 28 mars à Mulhou-
se (Maison de l’entrepreneur).
Les participants pourront
assister à une réunion d’in-
formation sur le marché
suisse de 9 h à 10 h, puis à
des entretiens individuels
avec les experts. Les entrepri-
ses souhaitant participer à
cette journée (Strasbourg ou
Mulhouse) doivent impérati-
vement s’inscrire avant le
15 mars 2013. Plus d’infor-
mations : www.alsace-
export.com.

STRASBOURG
Google Académie
AdWords
Q JEUDI 28 MARS. Google
organise une session de
formation d’une journée
exclusivement destinée aux
annonceurs du moteur de
recherche (de 9 h à 17 h 30 à
la CCI, 10 place Gutenberg à
Strasbourg).


